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LE TONKIN 

L'INDE ANGLAISE 



I 

Comparaison entre le Bengale (Indes anglaises) et le 

Tonkin 

Ces deux pays représentent la plus grande analogie. 

Comme climat, celui du Tonkin est un peu plus froid 
en hiver et un peu moins chaud en été que celui du 
Bengale. 

La quantité d'eau pluviale qui tombe annuellement 
dans les deux colonies est presque la même : 

1*^0 en moyenne au Tonkin 
et 1"»780 — au Bcngrale. 

Les lleuvcs i l cours d caii s'y roMi[)()rlcnt de la mcaii; 
façon en ce qui cojiccnir les ciues, a[)poi'U, ete. 

Le Tonkinois est iieaucoup plus Iruvuiileur et plus 
robuste <jue le HiMii,Mli. 

11 vit mieux un point de vue matériel (pie son eollègue 
le Uyot Bengali (eultivatcur); il dépense plus pour son 
confort, ce qui prouve qu'il gagne davantage. 

Le Tonkin peut donc être considéré comme plus riche 
que le Bengale, quoîqn'il soit encore à l'état embryonnaire 
en ce <pii concerne les chemins <le fer, routes, travaux 
d'irrigation cl de navigation, (pii représentent au Bengale 
un capital de plus de deux milliards de francs. 
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La population, dans le delta proprement dit du Toiikin, 
est plus dense que dans whn du Bengale et la propriété 
foneière y est encore plus divisée, ce qui n'est pas peu dire. 

L'administration locale indigène est de beaucoup supé- 
rieure à celle du Bengale ; le code annamite est très remar- 
quable mais le devoir des fonctionnaires européens est 
de veiller à ce qu'il soit appliqué justement par les auto- 
rités indigènes, surtout en ce qui concerne l'entretien des 
digues, routes et canaux d'irrigation. 

Comme troupes indigènes, les Tonkinois égalent au 
moins les bonnes troupes de l'Inde et ils peuvent rendre 
de très grands services avep de bons officiers et sous- 
ofRciers européens. 

La milice tonkinoise peut se comparer très avantageu- 
sement avec les troupes de police armée du Bengale et au 
moyen desquelles les Anglais font presque toutes leurs 
colonnes contre les peuplades indépendantes ou tributaires 
de la partie montagneuse des frontières. 

Le Haiil-Toiikin ressemble bcaiict)up à ces régions mon- 
tagneuses. (Ces nioiila^iK's sont, du reste, de nièiiie qu'au 
Bengale, des successions de collines plus ou moins élevées 
et de vallées). 

Les mêmes produits des forêts fjui trouvciU un débonehé 
important à C.aleutla existent dans le llaul-Tonkin, niais 
y sont peu ou pas du tout ex))l()ilés par les indigènes, 
faute d'un déhouclK' ([ui connnoncc |)ourtaut à se l'aire 
eonnaitre grâce aux tculutivcs de quelques colons entre- 
prenants. 

Les produits du sol, dont le détail est domié plus loin 
et qui font la riebesse de la province du Bengale, la plus 
belle de l'Inde anglaise, proprement dite, comme exporta- 
lion et consommation dans le pays lui-même, existent />o«/' 
ainsi dire tous au Tonkin où ils y sont cultivés et exploités 
dans les mêmes conditions qu'au Bengale. 

C'est au moyen du commerce et des industries créés 
par ces produits que le Bengale a pu se £aire un revenu de 
d26 millions de francs pour une population qui, en 1844, 
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était évaluée à trente et un millions d'habitants ; à qua- 
rante-deux millions en 1860; et enfin à soixante-cinq 
millions en i97% où un recensement à peu près régulier 
a pu être fait. (Ces chifTres comprennent le delta et les 
parties montagneuses et je les cite pour prouver que nous 
ne pouvons encore <iir(>lre très imparfaitement fixés sur 
le cliiiri'e rœl fie la population du Tonkin et de rAiiimm, 
qui <loiL dépasser vingt-rin([ millions). 

Le commerce du Bengale t'c'|)i'rseiile un cliilTi'c d't'xpor- 
lations et d'importations (le un iiiilliaid deux ci-nl millions 
de fpnncH, sur lesquels iJiîi millious sont expoiles d'An- 
gle terre (1). 

Les sources de revenu du Bengale sont les suivantes : 



1" Opium I^O.OUU.OIH) fr, 

2^ Impôt Ibucier 80 . 000 . ()()( I — 

.> Sel r;n 000 ooo — 

4" Douanes 2:i.OOO.U00 — 

ii'> Timbres 18. 0011. 000 — 

0'' Droits sur l'alcool et spiritueux. . 1(). 000. 000 — 

7« Divers M .000 .000 — 

Total 320.000.000 fr. 



Ses dépenses loeales ne dépassant pas nn cliiUïe moyen 
de \Vi millions, le Ben{?ale verse donc au Trésor impérial 
de ITnde le reliquat de son revenu jjropre, soit : 294 mil- 
lions de francs, cl c csl le plus bel apport l'ail [lar les 
budjçels provinciaux nu revenu de I Knipire Indien {"i). 

Le montant total des reeeltus de ITude est de un. mil- 
liard 8oo millions de francs, 

(1) Le commorcc de la Birmanie, avec une faible population do six mil- 
lions cinq cent mille habitants, est beaucoup plus considérable encore que 
celui du Dengale, puisqu'il atteint le chiffre de 000 million» de francs. 

(2) Aux Inde» nverlamlaises, pour trente millions d'habitant.s, le revenu 
est on raoyenno de 2nn millions de francs, jiliis •■li vô de (ViO n qur rrlni 
du Heugale, proportionnellement aux clxillres du la population des deux 
pay.s. 
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REVENU DU TOXKIN 

Les récoltes de 1890 pour les impôts annamites el 
les contributions indirectes dunnent IS.HO.OOO piastres 
(0.360.000 francs, la piastre calculée à 3 francs). 

Celles de 1895 s'élèvent à 6 millions 672.000 piastres 
(20.016.000 francs). La plus-value totale, en cinq ans, est 
de 10.656.000 francs et la plus-value moyenne annuelle 
de 2.130.000 francs (1). 

COMMERCE nr TONKIX 



Les imporlatlons totales an Tonkin étaient : 

£nl875 865.000 fr. 

En 1884 9,225.000 — 

En 1894 31.000.000 — 

Les exportations totales au Tonkin étaient : 

En 1875 685.000 IV. 

En 1884 722.000 — 

En 1894 15.000.000 — 



Le cliiirre des impoi hilions cl rxpoiialiuiis éUiL doue, 
(Ml 1.S94, de 40 inillioiis de IVançs, dépassant en dix ans 
de 3U millions celui de 1884. 

Il 

Mode d'Administration 

ADMINISTRATION CIVILE 

l/;i(lininisti'alion rivilc qui lonclioiuu' aclucllenu'ul au 
Toukin donne des résultats satisiaisunls, mais il faut qu'elle 

(1) En Cockmchinef les recettes, pour une population inférieure à deux 
millions d'))nbitant3, étaient : 

En mi'i 4.'»80.or>f> fr. 

En 1875 . 14.0(K).O0O — 

En 1885 22.000.000 - 

Eo 1896 ;SO.(X)0.000 — 

l.ps rpvfnns »lo !?\ Cru hinchinc excédent donc de 42 O'q c<n\\ di s Tndi .^ 
néerlandaines, en tenant compte de la dillereucu don populations respectives 
des deux colonies. 



i 
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s'appuie siu* les aiiluiités indigènes, tout en les tenant d'une 
main ferme, sans abaisser oulre mesure leur prestige. 

CHEFS INDIGÈN-ES 

En vv ([ui regarde les eliefs indigènes <les régions mon- 
tagneuses qui ne poTiiioiit eonimenfer à (Hre productives 
<jue dans un laps de temps ])liis ou moins long, il est 
sage, je crois, d'imiter l"c\('mi)l<' des Anglais dans la 
péninsule Malaise et dans plusieurs provinces de l'Inde, 
c'est-à-dire de traiter avec ces chefs, de leur payer au 
besoin des subsides modestes, d'essayer de se ]es attaclicr 
à nous el d'attendre patiemment, même au risque d'avoir 
(Xuelques accrocs de temps en temps, accrocs qui seront 
toujours moins coûteux en argent et en hommes, (pie des 
colonnes militaires souvent infructueuses dans des régions 
inaccessibles. 

AHMKE 

Le soldat français doit être reni}>lacc autant que possible 
par l'indigène bien encadré; la vie de nos troupiers ne 
doit être exposée que quand c'est absolument nécessaire. 

Il faut néanmoins pour conserver notre prestige vis-à-vis 
des Annamites et des Chinois, nos voisins, garder une 
armée européenne d*oocupation d*un chiffre respectable. 

DOUANES 

D'importantes modifications dans le régime douanier de 
la colonie devraient être introduites tendant au libre 
échange, du moins pour une certaine [)ériode et pour cer- 
tains produits ; car il ne faut pas oublier que le commerce 
du Tonkin trouverait actuellement de nombreux débouchés 
à l'étranger, même à ses portes (Chine, Japon, ManUle, 
Java, Sîngapore) et (lu'il faudra encore des années avant 
que les progrès de l'exploitation de la eolonie ne lui per- 
mettent de s'en créer en France. 
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Travaux publics 

UTILITÉ DES TRAVAUX 

Les travaux publics sont appelés à donner au Tonkin 
le même élan que les travaux gigantesques faits par les 
Anglais ont donné à Flnde. 

Ils faciliteront et créeront le commerce et l'industrie. 

Ils donneront du travail aux coolies dans les temps de 
famine et de disette (1) et aideront, comme conséquence, 
à la rentrée des impôts ; ils mettront en outre en valeur 
des terrains non cultivés, augmentant ainsi le bien-être 
de la population indigrène et le revenu foncier. 

Ils feront disparaître la piraterie, de même qu'ils ont 
aiiiiiinlé les Dacoïts el les Tliiigs de l'Inde. 

Ik ullïiionl eiitin un débouché certain producteurs 
pour tout ce qui concerne les matôi iaux de conslrucliou 
et le matériel inq)ortés de !a métropole. 

main-d'œuvre 

T.a main-d'œuvre annamite guidée par de bons siu'veil- 
huits européens est très lionne el ée()iu)iui(|ue, quoique 
beaucoup de gens du métier souliennenl à tort le contraire; 
il faut seuk'nient savoir s'en servir. 

L'ouvrier tonkinois apprend très vite toutes les branches 
du métier de constructeur et d'ici à quelques aimées, si 
Ton veut s'en donner la peine, on pourra former des surveil- 
lants indigènes intelligt nts, pouvant se servir de n'importe 
quel instrument et bons dessinateurs ; il faudrait seulement 
créer de suite une école professionnelle pour indigènes {i). 

{i) C'est io cas qui se présente actuel iement au Bengale où cent 
Mixante-dix mille coolies affamés sont employés à des travaux que les 
Anglais désignent sous le nom de re^te^ work» (travaux de secours). 

(S) La même remarque peut s'applijjuer à toutes les branches de Fadmî- 

nistration où presque tous tes emplois subalfornes pourront être, daus peu 
de temps, rcuq>lis par des indigènes ayant ret^u I éducation uécessuire. 
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MATÉRIAUX DE COIiTSTRUCTtON 

Tous les matériaux de construction existent au Tonkiii, 
à rexceplioii de deux mciilioiiiiés plus bas. 

On y trouve : Chaux ^^rassc, cliaux niai^-nésienne, sahlc, 
briques dv honiic «jualilé, ttiilcs. picrie <le taille, marbres, 
poteries cxccIUmiU s, kaolin, argiles, bois de coQslruction, 
gypsuni, banibous cl rotins. 

('e fjfie l'on ua |)u encore léellenieni diMonvrlr. c'est 
un calcair<^ pour cliaux hy(li'aiili<jue ou un ciment naturel; 
mais on peut fabricpier sur place, avec d'excellentes ma- 
tières premières, d( s chaux hydrauliques artiticielles et du 
ciment Portlaiid de bonne qualité, ainsi qu'on le fait du 
reste à Hongkong. 

PERSOXXEL DES TRAVAUX PI BLICS 

Ce pei-sonnel faute de ressources budgétaires a tou- 
jours été insuffisant. 

Vax 18U(). il consiste en : 

1 Ingénieur en chef des ponts et chaussées, directeur du 
service ; 3 Ingénieurs chefs de service ; i Ingénieur en 
chef ; â Sous-ingénieurs ; 36 Conducteurs ; 1 Architecte 
chef de service des bâtiments civils ; â Inspecteurs des 
b&timents civils et un certain nombre d'agents, commis 
ou surveillants. 

Si on compare ce personnel à celui des Indes nêer- 
landaiseSt dont la liste suit, on s'apercevra encore plus de 
sa faiblesse. 

PERSONNBL nEB TRAVAUX PUBUCS AUX INDES 
?léBRLANDAISBS 1894 (1). — (S0L1>E COLONIALE). 

Direction 

\ Directeur des Travaux Publics 48.000 fr. 

1 Secrétaire — U.OOO 

(1) Le budget moyen des travaux publics aux Indes Néerlandaises est 
de 37 millions de firancs. 
En oe qui concerne le service admiaistratif à Java, le nombre de 
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1 Sous-Sern'laiiv (ks travaux publics 14.Ï00 fr. 

2 CIh>»s (le l.ni'faux — 10.800 

4 Soii>-(lit ls — 7.200 

7 (ïorniiiis classe — ' Ti.iHO 

11 Commiâ classe — ÎJ.COO 

Ponts et Chaussée et Bâtiments civils 

2 Injçciiieurs en clieC de l^^'* classe ;{().000 IV. 

4 — — 2" classe 2H .000 

14 Ingénieurs (Je l'<^ classe 18.000 

il — ^'^ Has-e 12.000 

11 — aidasse 8.400 

10 Sous-lniçénieurs 7.000 

10 Architectes de 1^' classe 18.000 

13 — aidasse 12,000 

Chemins de Fer 

1 Ingénieur en chef de 1"" classe ÎJO.OOO 

1 — 2« classe 2^.000 

1 Ingénieur ordinaire 1^.000 

Mines 

3 Inj^énieurs en chef 21.000 fr. 

4 Ingénieurs de 1»"^ classe , . 14.000 

4 _ 2« classe 10.800 

4 — 3e classe \ 7.200 

3 Topographes G. 000 



IV 

Travaux exécutés à la fin de 1895 

1'' Chemin de Ter de Phulang-thuong à Langson (lOo kilo- 
mètres) ; 

résidents et vice-résidents hollandais est beattCiui]» plus ôlev<> ([u'auTonkinf 
propoitionncllement à la population des deux pays, et leurs soldes sont 
ju^te le double de celles des fonctionnaires français du même grade en 
Indo-Gbine. 
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2^ Nombreuses routes (300 kilomètres de 11 mètres de 
largeur, non empierrées, il est vrai, mais qui sont aussi 
bonnes si on les entretient, que celles que font gi^nérale- 
ment les Anprlais aux Indes et ([n'ils désignent sons le nom 
de Cnlcha-pucka Roadn ; en Birmanie ils en ont i.KJ3 kilo- 
mètres el ^(M) kilomètres seulement sont empierrés!) ; 

3»^ AinélioiJilioii du lleuve Rouge (en voie d'exéeution) : 

4» Quais du lleuve Rouge à Manoï (eu voie d'exéeution) ; 

i)° Eelairage ('I(>( hi(|ue d'Iînnoï et IIaï])liong; 

fio Eaux d llaïKii (liaxail |Mi'stjue terminé) ; 
• 7" Piiare tles Noitiways (liavail presfjue terminé) ; 

8' Doeks d'Haïpliong, boiiillci ie d Opium, ete, ; 

0" Pnnts l( Mii nanis. np|>onleiiu'nts et quais d'Haïphong ; 

lO» H«'jpilal de Lauessaii à Hanoï ; 

i l" Nombreuses résidenceH, bureaux fie poste, trésor, etc., 
éeoles, easei-ncmcnls de miliee, magasins ; 
li' (Casernes et bloekauss ; 
13" Balisage; des rivières ; 

IV' Entrepôts à Laokai (en cours d'exécution); 

1")' Conslruclions partic^ulières très nombreuses dans lout 
le Tonkin et commençant à représenter un capital consi- 
dérable : 

W Yoierie d'Hanoï et autres villes provinciales ; 
17« Construction totale de la ville d'Ha'îphong (port du 
Tonkin) en dix ans ; 
18» Réseau télégraphique très étendu. 

V 

Travaux urgents à faire 

1« Chemins de fer. Hanoï-Phulang-thuong ; 

— Langson-Nacham ; 

— Hanoï-Vinh (via Namdinh) ; 

— Hanoï-Haiphong (via Haïduung) ; 

— Hanoî-Laokai ; 
Tramways. — Haïphong à Doson ; 

— Tramway d'Hanoi ; 
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3» Routes. — Continuer le réseau en cours (Inexécution 
et empierrer certains tronçons ; 

40 Travaux d'irrigation au Tonkin et en Ânnam ; 

5** Bureaux et logements sains pour tous les services 
dans le Haut-Tonkin ; 

6° Entrepôts sur la frontière de Chine ; 

7" Quelques casernes et blœkauss ; 

^ Amélioration de la navigation dans certains fleuves 
et canaux : 

0° Aiiiéliointion du port (rHîiïphonK : 

10" Phares sur les cotes «le rAuuam. 

VI 

Mines du Tonkin 

MINES DE CHARBOX 

Les irisemenls houillers tonkinois sont, selon l'opinion 
fftMK'ralenient réjKindiie an Tonkin. à Hontc-Koni;, banghaï, 
SiiiKJip*"'^'» ele,, appelés à un très grand avenir. 

Il faut seulement arriver à l'aire adopter par les grandes 
lignes de navigation à vapeur {'anthracite maigre du 
Tonkin riui a une grande puissance calorique, ne donne 
pas de l'umée, fait peu de cendres, mais néeessid' rerlaines 
modiûcations au mode usuel de clianflage des charbons 
gras ; changement de grilles dans les chaudières, extra- 
ventilation» etc., etc. 

On y arrive peu à peu, et Ton ne doit pas se décou- 
rager, quand on réfléchit qu'au Bengale des années se 
sont écoulées avant que Ton ait voulu faire des essais 
sérieux avec les charbons du bassin de Raneegunge, et 
que maintenant les nombreuses mines du Bengale extraient 
annuellement près de deux millions de tonnes de charbon 
(pii se vendent à la mine au prix moyen de : 1 piastre 
60 cents la tonne, soit : 4 ft>. 80 (la piastre étant calculée 
à 3 francs) laissant un bénéfice variant entre 10 et I9 0/0 
sur le capital dépensé. 
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A ma dernière visite à ilongay, en Cévrier 189r>, au 
momeut où la (loiupafînie des chaihoniia^es du Toiikin 
se trouvait dans une priiode linaneière livs critique, elle 
oeeupail néanmoins <]i\-liiiil cent trente ouvriers. 

L'exlraetion moyenne du découvert d'Haloii étiiit de 
500 tonnes par jour. 

Un steamer, au moyen de grues hydrauliques, a pu en 
ma présence chaîner en 10 heures, 1.7U0 tonnes de menu 
pour Canton, à un prix de vente, rendu à Canton, de 
3 piastres 75 la tonne, soil : I l Ir. io. 

Tous les charbons des régions de Quang-Yen, Ilongay, 
Kébao, sont de la même qualité, plus ou moins friaMes 
et plus ou moins faciles à exploiter, mais Tétendue des 
gisements et Tépaisseur des couches sont considérables. 

Le charbon découvert dans le Haut-Tonkin à Yen-Bay 
est un charbon demi>gras se rapprochant sensiblement de 
celui du Bengale ; des recherches sérieuses ont prouvé 
rexistencc d*un gisement important, mais elles ne sont pas 
encore assez avancées pour que Ton soit entièrement fixé 
sur la valeur commerciale de ces mines. 

ailNBS KVERSES 

Tons les minerais, pour ainsi dire, ont été trouvés en 
Annam et au Tonkin : de nombreux permis de recherches 
ont été délivrés j)ar l'administration, mais à pai l le ehar- 

bon, on ne peut encore rien préciser de pusilif au sujet de 
la \ a leur industrielle des nondjreux gisements d'or, argent, 
ploiiil», antimoine. Ter. 

L'Inde est du reste dans la mcrne situation, car à 
l'exeeption de (|ucl(|ncs mines d'or et de Ter, le cliarltoii 
seul est exploité eu grand et donne de bons résultats 
tinaneiers. 

Le mines <le l'Anuam seront probablcnienl les plus 
riches, mais le pays n'a été encore que très imparlUi- 
tement exploré. 
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VII 

Prospérité future du Toukin 

La prospérité future du Toukin dépend })resque entîè> 
rement de la construction des voies de communication 
rapide permettant aux eominereants sérieux, ayant des 
capitaux ou du t iédit, tl a( licier facilement les jirodidts 
bruts du pays, de les expoi ler iiNce prolit et d iiisliillcr 
diverses industries daii^^ eeilaius eeiilies de riulélicur, 
reliés au [jort d"end)arcjuemeiil par des voies leur jjaran- 
tissanf un Iraiisporl éeuiiumi(£uu pour leurs produits 
fa l H ■ h [ 1 1 i ■ s . 

(J/ic/iiins de fer. — Les elieiiims fie l'ei- oui l'ail leurs 
preuves dans i'Kxtrème-(.)rienL el ont démontré surahon- 
danmient qu'ils pouvaient toujours lutter, avec avantajçe, 
contre la navijçalion Iluviaie, pourvu qu'ils soient cons- 
truits de laçon à laisser à la même navigation Iluviaie le 
rôle de pourvoyeur (Feeder^ comme disent les Anglais). 

L'expérience a protn é aux Indes que la construction 
d'ime ligne ayant plusieurs points de contact avec un 
régime de cours d'eau et de canaux de navigation, abou- 
tissant au même terminus, assurai! très vite à la voie 
ferrée un trafic rémunérateur et augmentait, en môme 
temps celui des canaux, ce qui était facile à contrôler en 
constatant l'augmentation du revenu perçu par TEtat par 
tonne de marchandises traiisportée sur ces canaux. 

Dans tous les pays de l'Asie où Ton a voulu installer 
des voies ferrées on ne s'est bien rendu compte du tratic 
réel qu'a[)rès avoir construit une ou deux lignes dans la 
partie la plus peu[)lce. 

L'Indien, le Birman, le Tonkinois et l'Annamite n'ont 
pas l'air, de primo abord, de vouloir se déplacer fréquem- 
ment et surtout d'en avoir les moyens ; l'expérience a 
démontré (|uc rindigcne, au contraire, était de sa nature 
très voyageur, si on liu ta( ililail les moyens de locomotion. 

Aux Indes anglaises, les 18.000 kilomètres de chemins 
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de fer transportent aimiielleinent soixante millions de 
passagers indigènes et quatre millions de tonnes kilomé- 
triques. 

Tout fait supposer, pour quiconque ayant séjourné long- 
temps aux Indes, que les futurs chemins de fer du Tonkîn 
paieront aussi bien que ceux du Bengale, de la Birmanie 
et de la péninsule Malaise où la moyenne de rendement 
donne 0.60 pour 100 aux actionnaires ou à l'Etat. 

Le plus ancien chemin de fer de l'Inde anglaise à vole 
de 1» 67 qui a coûté {278.000 francs le kilomètre, rapportait à 
la Compagnie du East India Railway de 9 à 10 pour 100 
sur le capital dépensé et le gouvernement de l'Inde s'est 
empfessé de le racheter, auissitôt que les termes de la con- 
venliou l'ont permis, c'ost-à-dirc au bout de vinj?t ans. 

Le Si/igd/u/ f liaiiih'ay (j)éuinsule Malaise) à \ oie de 
1 mètre d'une lonjipueurdc 100 kilomèlres a eoùlé lOO.iMIO IV. 
le kiloiuèlre, mais dans les mt^nes condilions il aurail 
eoùté ail Tonkin iriO.OOl) li aiu >, a cause du prix plus 
élevé des rails, fer, matétiel loulaiil i l \'vo\. 

Celle liiirne (-oinmeiH-ée en 1S8S, dDimait en IHU'» un 
divuiciidc (11- pour 100 sur le caivital «lépensé. 

Le (■(►Mt (les eliemins de fer de l Inde pouvaul le mieux 
se cuiuparur à ceux du Haul-Tunkia, sont : 

Le Radjpootanah Raîlway 93.000 fr. le kiL 

Le Tangoo Mandalay (Haute-Birmanie) 116. 000 

Moyenne 104.;iOO fr. le kil. 



Le coût estimatif au Tonidn, vu les raisons énoncées 
plus haut, devrait être pour des lignes similaires majoré 
de 50 pour 100, ce qui mettrait le prix kilométrique moyen 
à 150.730 francs ou, eu cliiffres ronds 160.000 francs. 

Les Hollandais, aux Indes néerlandaises ont construit 
486 kilomètres de voies ferrées en pays plat au prix 
moyen de 138.000 francs le kilomètre et kilomètres en 
pays montagneux au prix de 164.000 francs. 
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PREMIERES LIGNES A CONSTRUIRE AU TONKIN 

Les lignes qm seraient les plus productives et qui 
développeront le plus le commerce immédiat du Tonkin 
sont les suivantes : 

Hanoï à Phulangr-thuong (via Bao-Ninh) ; 

Langson à Nacham ou OongrDan (avec prolongement 
en Chine) ; 

Hanoï à Ha'îphong (via Haidnong) ; 

Hanoi à Vinh (via Nam-Dinh» avec prolongement à Hué 
ou Tourane) ; 

Hanoï à Laokai. 

MODE DE CONSTRUCTION DE CES LIGNES 

Le système le plus j)rati(juc cl le plus écononiitiiR' soiai!, 
je crois, (le eomiiiencei- par coiicéder à des (compagnies, 
présenlujU toutes les garanties iiéeessaii-es les lignes (1) 
(jue les statistiques établies ]>ar les soins de l'administra- 
tion permeltcnl de classer coinnic prodnctivps : en admet- 
tant toul( t(»is (pic Ton trouve en France des capitalistes 
aeee}>taut les conditions générales qui suivent : 

1" Les Conq)agnies s'engageraient à faire dans un délai 
déterminé la construction de ces lignes; elles se charge- 
raient ensuite de l'exploitation à leurs risques et périls, 
en se conformant au caliicr des charges établi par l'admi- 
nistration ; 

±0 Le Protectorat céderait gratuitement aux Compagnies 
tous les terrains nécessaires à rétablissement de la ligne 
et des stations, et se baserait sur le principe admis dans 
les colonies anglaises pour des concessions similaires, 
qui consiste à donner une garantie d'intérêt (ne dépassant 
pas X pour 100) sur le capital dépensé ; le montant total 
du capital portant intérêt ne devant pas excéder une 

^■1) pAff ption faite m'annioins pour celles de Hanoï à Phulang-thuong 
et de Liiujfson a Nacham, qui sont en n'aliff' âmw tronçons complétant le 
Chemin de fer de l'Etal existant entre Fhulang-thuong et Langson et qui 
sont mises en a^îudicaltoD, étant comprises dans l'emprunt de 80 millions. 
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unité de prix forfaitaire de kilomètre de voie (prête à être 
exploitée) multiplié par le nombre de kilomètres livrés à 
Tcxploitation ; 

3*> Cette garantie diminuerait au fiir et à mesure que le^ 
recettes brutes, déduction faite des frais d^exploitalion, ' 
laisseraient un bénéfice. 

La totalité des sommes payées pai* !e Ppotectorat pour . 
les intérêts de cette garantie lui serait r*eml>oiifsabIj par 
l'abandon fait par les Conipauuics cuiicossioiuiaires de la 
moitié des piolils nets à partir du inonieut où ces prolils 
représenteront plus de {j ) pour 100 de dividende sur le 
eapital i'n£?agé. 

Le ProtL'c toiat se résor\ erait un droit de rachat au bout 
de vingt ou vingt-cinq ans. 

()uand ces premières lignes auraient élc ( oiistrnites dans 
les condilions ci-dessus, radministratiou sciail h même 
de se reudiv compte exactement du eoùt, des Irais d'ex- 
ploitation et des recetteâ probables des autres lignes 
projetées. 

ËUe pourrait donc alors juger si elle trouve plus avanta- 
geux de construire, i^ar ses propres moyens, les nouvelles 
lignes, ou si elle doit continuer encore, pendant une 
certaine période, le système des concessions. 

C'est ainsi du reste ([u'aux Indes ont manœuvré les 
Anglais qui y ont trouvé indirectement un avantage réel 
concernant les travaux h exécuter par l'Etat pour la raison 
suivante : 

Les diverses Compagnies concessionnaires des premiers 
chemins de fer de Flnde ont amené dans la colonie de 
nombreux ingénieurs, chefs de chantier, chefs ouvriers et 
artisans de divers métiers, qui, pendant la construction 
des lignes concédées, se sont acclimatés au piiys et ont 
surtout appris la manière travailler. 

Quand les travaux de la construction ont été terminés 

ainsi que les engagements des agents de ce personnel avec 

les Compagnies, l'administration a pu aisément faire son 

choix parmi eux, et prendre à son service pour les travaux 

t 

2 
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qu'elle comptait taire directement, un personnel européen 
expérimenté doublé d'un nombreux personnel indigène 
dressé par le premier. 

Le taux de la garantie d'intérêt payé par le gouver- 
nement de l'Inde» sans que la responsabilité de la métro- 
pole soit engagé, a varié entre 5 et 3 pour 100. 

ROUTES 

De nombreuses routes existaient au Tonkin niais ont 
été coinplèlcinenl néjçli{çécs ou abamloimécs. au |>oint ([ue 
dans eeclains endroits on n'en tiouNC (|ut' des I races, 
phisicuiH (le ees voies ont ('■lé refaites (lepiiis roecupalioii, 
en suivant leur ancien tiaeé plus uu moins nuxlilié; des 
eentaines de kiloinelies de routes nouvt'lles ont été 
eonsti'uils niais il faut. j)our les i)es()ins du edinnu ree et 
de 1 industrie, conliniu r le réseau et sitrhnil /'r/t/ i-r'e/u'r. 

Ce T éseau devrait, comme au Bengale, coiuprenUre trois 
catéfi^ories. 

1" La route empierrée {Pucka hoad) néeessairc pour 
les voies de coniniuni( atioii ayant un traiic important de 
charrettes et autres véhicules; 

ifi \a\ route en terre soigneusement piloimée, peu 
couchée, avee talus gazonnés et ouvrages d'art en maçon- 
nerie ou fer (Pitcka catcha Noads); 

3<> La route faite simplement par le nivellement et 
l'alignement du sol existant avec travaux d'art en bois, 
bambous et rotins {Caicha Roads. — Routes temporaires). 

La longueur totale des routes de la deuxième catégorie 
est aux Indes dix fois plus grande que celle des routes 
empierrées. 

lUVlKHES Ki CANAUX 

Les voies fluviales ont besoin d'être améliorées; il 
faudrait aussi curer d'anciens canaux existant depuis 
longtemps, mais qui n'ont pas été entretenus par les indi- 
gènes ; la construction, en outre, d'un certain nombre de 
nouveaux canaux s'impose ; on devrait seulement essayer 
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de les utiliser autxiiit que possible pour l'iriigaLion en 
même temps que poui- la navigation. 

COMM£UC£ 

Le commerce du Tonkin peut et doit devenir considé- 
rable, mais il ne &at pas se &ire d'illusions en se basant 
sur le principe complètement erroné, quoique très en 
faveur en France, qui prétend qu'une colonie doit, dès le 
début, nq)porter surtout à la métropole à son commerce 
et à son industrie. 

Une eolonie nouvelle doit au contraire essayer d'abord 
d'augmenter ses relations de commerce déjà existantes et 
le devoir de radminislialuin est de l'aidoi- dans ce rôle, 
ce qiii [x i meltra aux ncgui ianls de la première heure de 
réaliser des béiiéliees immédiats et d'asseoir pour l'avenir 
le créilil de la colonie. 

Le Tonkiu et 1 Aimain oiU des dchoucliés naturels pour 
la |)lupail (!<• leurs produits : la Chine, le Japon (1), les 
ilcs Piiilippiuis, .la\a, la péninsule Malaise cl même 
l'Amcriiiuc (pour le charbon et le jute). 

Il faut donc chercher à accroître T importance des 
transactions connnerciales avec ces dillerents pays en 
donnant à la colonie tonte la liberté possible au point de 
vue douanier, jusqu'au moment où raduiinislration aura 
été à nicine de se rendre couq)te des produits susceptibles 
d'application de droits i)roliibitifs et devant favoriser le 
commerce ou l'industrie de la métropole, sans porter 
toutefois préjudice à la prospérité présente ou future de 
la colonie. 

On dira peut-être : « A quoi cela nous sert-il d'avoir 
des colonies, si nous ne devons pas y importer exeluêwe' 
ment nos produits métrox>olitains? » La réponse est facile 
h fiiire : L'argent est une marchandise comme une autre, 

(1) D'aprt^s les 8t:itisti({U('s, Iburnips par le .Ministôn' des tîolonù'S, la 
valeur tot:il< des iitiporUtions iado-Ctiinoises au Japon s'est cievé, en 18!H» 
à 1G,875,27'J francs. 
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or, Bi nos négociants, planteurs ou industriels coloniaux 
gagnent de l'aient au moyen de leurs transactions avec 
les pays étrangers, ils finiront toujours par rapporter leur 
gain dans la mère^patrie et augmenter ainsi le capital 
social de la France. 

11 l'aul ajuuU'i' (pu- (juaiid ïnvn inriiu' \v coiiinicrce 
se ferait cnlièrenieri! en dehors de la intHiopok' celte 
dernicic, ffuand le Tonkiii pourra se suflire a Im-mcme 
(ce qui aiiivcia avant peu, s'il est bien a<liniiiisli('), bcnc- 
iiciera indirectement, par des sources multiples, de 1 état 
prospère de la colonie. 

Voici niaintciiaiil in nonu'iH ltlure des articles (jiii après 
le riz (qui tait drjà la loiiune de la l-(K liiiicliine) sont 
appelés à coiitribuci- à la pi ospérité future du Tonkin et 
qui, ainsi qu i! a été dit plus haut, oui fait et continuent à 
faire celle du Bengale : 

Le Jute (brut et en sacs gunnies); 

^i- T.a Soie : 

'i^ Le Coton brut, filé et tissé; 

4» Le Sucre brut (bonne quatrième de Bourtion) ; 

5» L'Opium ; 

6« Le Stick lac et ses dérivés, les Shell et Button lacs ; 
7» Le Café ; 
8» Le Thé ; 

9» Les Gommes, résines et laques ; 
10» Le Tabac; 
11« Le Blé ; 

12** Les Huiles de ricin et autres (fabriquées sur place). 
i3« Le Sel. 

14* Les Bois de construction et d'ébénistcrie ; 
15<* L*Albumine; 

16* Les jaunes d'œufs (puur mégisserie) ; 
17" De nombreuses fibres textiles (y compris le chanvre 
de manille : La Backa); 
18" Le Quincpiina ; 
lO"» Le Maïs ; 
20«Le Millet; 
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21" Les Bambous et rotins; 
'i'i" Les (liaines oléagineuses; 

Le S.'ili)ôtpe ; 
2V* Les Peaux et eornes ; 

Le Porc vivant» la viande de porc conservée et le 
saindoux ; 

26" Les Médecines chinoises. 

Tous ces produits peuvent être em}>iU({i!és pour leurs 
diverses dcslinatioiis dans le port d'Haipliont^, leepiel, 
dès que les améliorations proposées concernant le drajçage 
des bancs, les quais, appontemenls, etc., auront été eflec- 
tuées pourra suffire, pour une période assez longue, aux 
besoins du commerce du Tonkln, ce qui permetlra d'élu- 
dier avec soin la question dos ports de l'avenir. 

VIII 

Sociétés et Industries installées au Tonkin 

et en Annam. 

Quoique dix années à peine se soient écoulées depuis 
que le Tonkin a commencé à se développer, un grand 
nombre de Sociétés et d'Industries diverses, en dehors 
des Maisons de coinmer(M$ proprement dites, se sont 
installées au Tonkin et en Ânnam. 

II est intéressant de citer les plus importantes, pour 
montrer l'élan remarquable cpie Tinitiative privée a donné 
à cette jeune colonie ; il est, je crois du reste sans précédent 
dans riiistoire coloniale, pour une période aussi courte. 

NAVIGATION MAHITIMB ET FLUVIALE 

Agence de la Compagidc des Messageries marilinu*s. 
Agence de la Compagnie Nationale de Navigation de 
Marseille. 

Airence de la (^.ofiipauiiic de Navires (îellatlv de Londres. 

1 - V 

Compagnie de Navigation Tonkinoise. 
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Sernce subventionné des Correspondances fluviales du 
TonJi'in. (Celte Société possède 20 vapeurs dont les pins 
friands ont 'fl mètres de long par 7 inrlri's de large et 
sont éelfiirés à la lumière électrique. La puissance de cette 
llottille est de UOO places de 1'« classe: "^.OD de ri*' classe; 
4,000 de poTil et H.oOO tonnes de marchandises ; elle 
dessert iH lignes ditiérentes. 

BANQUES 

Succursale de la Banque de Tlndo-Chine. 
Agence du Hong-Kong and Shanghaî-Banking-Gorpo- 
ration. 
Speidel et Compagnie. 

ATELIERS DE CONSTRUCTION 

Ateliers de la Marine à Ha'iphonp^. — Ateliers de 
construction navale <Ie Mari y et d'Abbadie, à Uaïphong, 
occupant en moyenne 300 ouvriers tant chinois que tonki» 
nois, construisant de toutes pièces des canonnières, des 
chaloupes à vapeur, des dragues, etc., et ayant une cale 
de halage à vapeur sur laquelle deux bateaux de 300 tonnes 
peuvent être halés ensemble. 

Porchet et C^, — Grands ateliers employant un nombreux 
personnel européen et indigène et ayant exécuté des tra- 
vaux importants parmi lesquels on peut citer : les ponts 
avec partie tournante sur le canal d'Haïphong; les appon- 
tements flottants des Docks ; un pont métallique de cent 
mètres sur le chemin de fer de Langson; des quais en 
eau profonde à Kébao, construits en se servant de Tair 
comprimé, etc. 

Ateliers mécaniques de Dapeau. — Charpentes en bois, 
ponts en lei . etc. 

Société forestière et commercial r de l'Annam. — Scierie 
à vapeai' et grande exploiliilion des l)(>is de l'Anuam. 

De nombreux ulrfiers de co/uslniclion, prenant rliacjne 
jour une impuiiauce plus grande et occupant on peut dire 
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cxclusivjMHcnt l;i main-d'œuvre indigène, existent dans 
tout le Tonkin cl suilout à H;m<»ï v\ llaïplionp:. 

Des entrepreneurs sérieux, (jui ^onl du reste des colons 
de la première Iienre, avant commencé avee des l essources 
très modestes, ont maintenant nn capital c\ surtout un 
crédit suffisant pour pouvoir entreprendre et mener à 
bonne lin des travaux inipoiUuts. 

ÉCLAIRAGE ET EAUX 

Hanoï et Haïphong sont éclairés à la lumière éleetrifpie 
par une installalion à Hanoï pouvant actionner i,000 iumpcs 
de [Ci bougies, eL une à llaïpUuni^ donnant i?,0(M) lampes. 

Les travau\ pour une inslalialion d eau pulal>lc à Hanoï 
viennent d'étie terminés et ceux pour celle d'Haipliong 
vont eonnnencer. 

INDUSTRIES DIVERSES 

Filature de coton à Hanoï. 
Filature de soie à Hanoï. 

Fabriques d'allumettes à Hanoï et à Haïphong et une 
qui se construit en Ânnam. 

Glacières de ITndo-Ghîne. (Saïgon, Hanoï, Haïphong, 
Tourane.) 

Huileries et Savonnerie. 

Fabriques d'albumine traitant aussi les jaunes d'œul's 
pour mégissicrs. 

Ateliers <ie carrosserie. 

Ateliers importants de menuiserie pour mobiliers. 

Imprimerie Schneider à Hanoï. (La mieux outillée de 
l'ExIréme-Onenl.) 

Blani liih^eric si vapeur cl Teinturerie. 

Fal)i'i(|ne de j)ro(lui(s céranufjues de M. Leroy à Dapeau, 
occupaul déjà cent quaf re-v!U^;ls ouvriers. 

Fal)riques de nattes, dites de Canton, dans la province 
Nini-Binh. 

Distilleries. 
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Il reste plusieurs industries très productives à ciéer, 
parmi lestpielles on peut citer en première lij,'ne : 

h Filatures el miHicrs (\c lissage de jutt- [)()ur la (abri- 
cation de sacs de gunnies ptnir le riz, café, eiiarbon, etc.; 

â'' Petites usines sucrières si> ctniliMilant de produire des 
sucres de la (jualilé connue à H()url)()n sous le nom de 
bonne quatrième el les vendant aux ratlinerics de Hong- 
Kong ; 

3° Des presses hydrauliques pour balles de colon, jute 
et autres. 
4« Usines à décortiquer le riz. 

IX 

Plantations 

Beaucoup de cultures réussissent très bien au Tonkin« 
mais à part celles tout à fait spéciales, comme le café, le 
thé, le tabac et quelques produits agricoles qui, pour 
atteindre une qualité supérieure, nécessitent une surveil- 
lance européenne tedinique, toutes les autres doivent être 
laissées entièrement aux indigènes, de même que cela se 
pratique aux Indes. Le rôle de l'européen se borne à 
s*assurer Tachât de la récolte dont il a besoin pour son 
commerce ou pour son industrie, en &isant ou faisant faire 
aux cultivateurs certaines avances qui seront très rarement 
compromises s*il s'est bien entendu avec les villages. 

Le colon i)eut aussi, s'il a obtenu des concessions de 
terrains non défrichés, y installer des indigènes, leur 
fournir des bullles et des outils, et partager avec eux, 
dans une certaine proportion, la récolte éventuelle pour 
l'entrer dans ses débours, se rései\ant en outre le droit 
d'aelieter. à un prix déterminé il aNance. les produits dont 
il a rétoulenieni certain cl dont il a imposé la ciiltiire 
aux cullivatetus auxiiuels il a fourni les preuiièie^ inisi's 
de tonds nécessaires à l'exploitalion des terrains concédés. 
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Les plantations à t hoi.sii pour Je c olon tonkinois peuvent 
se diviser en deux catégories : 

PLANTATIONS POUVANT DONNER UN RÉSULTAT A BREF DÉLAI 

Elles consistent en : 

1 Kiz {uxn* les usines à (!«''( ()i ti(|uep et l'exporliition : 
Jute pour rexportulioii des filas>.es ou la fabrication 
locale des sacs ^niiinies et des cordages; 

'V> Cloton pour cousommation locale et exportation eu 
Cliine : 

4" Canne à siuk* j)()nr siirrcs bruis, rhums et talias ; 
r> Mûriers pour v< rs à soie : 
ih Ricin el autres graines oléagineuses ; 
7» Blé, maïs, millet, haricots, etc., pour consommation 
locale ; 

8" Palates pour alimentation et distilleries d'alcool ; 

Tal.ac; 
10 * Pavot pour opium ; 
11** Ramie et autres textiles. 

PLAXTATIOXS NE POL VANT l'IlOnUJUP: (^u'aPRÈS UXE PÉIIIODE 

ASSEZ LONGUE 

Elles comprennent : 

1' Le Café ; 
Le Thé ; 

3" Les Plantations forestières pour la formation du 
stick-lac (d'où Ton extrait des vernis et de la laque 
carminée) ; 

La Backa (chanvre de Manille) ; 

5*> Le Quinquina; 

G» La Vanille. 

De t(Mil(>s ces cultures, celles cjui préseiilrnl le plus 
grand av enir sont le jute, la canne à sucre, le colon et les 
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plantations do niùricis pour la soi(\ (jui redeviendra une 
des ricliesses du Toukin, comme elle Tétait il y a 
cinquante ans à peine. 



^ 



JUTE 



Le jule, au Bengale, vient immédiatement après le riz 
comme importance de production ajçricole. De temps 
immémorial rutilisation des libres de jute était connue 
des Bengalis, de mênie qu'elle l'est des Annamites et 
des Tonkinois pour leurs besoins personnels consistant 
principalement en cordages. 

Jusqu'en 1855, la production aux Indes a été aussi 
limitée qu'elle l'est actuellement au Tonkin et en Annam ; 
mais à partir de cette époque, le jute, par son bon 
marché, entra en concurrence sur le marché européen 
avec le chanvre russe et sa production dans les provinces 
du Bengale a pris une extension telle, que jusqu'à ce jour 
aucun pays n'a essayé de lutter avec l'Inde. 

La superficie alTectée à la culture du jute est au Bengale 
de 750.000 hectares, donnant annuellement une récolte 
moyenne de 840 millions de kilogrammes représentant 
une valeur totale de 200 millions de francs, dont 120 pour 
l'exportation et 80 pour la consommation locale. 

Or, le Tonkin se trouve, en 1895, dans les mêmes 
conditions où était le Bengale en 1855, en ce (pii concerne 
la culture du jule, p;u consc(|uent les inconvénients (pie 
présente toujours une culture nouvelh*. à hupu'lle ne 
sont pas accoutuuiées les races iudiiïrtus. (lisj>ar;nsscnt 
complcfcmciit dans le cas celle de julc (pii, dans les 
provinces des délias du Tonkin et de l' Annam. est aussi 
coimue que celle du riz par les eullixaleuts tiui depuis 
des siècles plantent et dccorliqueul ce textile connu par 
eux sous le nom de Day. 

MM. Saint - FrtTcs, grands consomuiaUuirs de jute 
en France pour leurs tiiatures, corderies, métiers de 
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tissage, etc., ont coramencé Tannée dernière, par tous 
les moyens possibles, d'encourager le développement et 
ramélioralion de la culture de ce textile en Annam et au 
Tonkin, pour se prépai cf à faire une eoncui i eiu c sérieuse 
aux export. ilîuiis de Calcutta, aussi bien eu France que 
dans rKxlrènu'-( )i icnl. 

Les résultats ohlcnus sont déjà très reniarcpiables ; de 
mai en octobre 18ÎK>. dans beaucoup de régions de 
l'Annam et du Tonkin, noinhic de Français et d'Ainiainiles 
se sont adonnés à la cnltuir du nay, et les résultats 
ol)i(MiHs de tonles parts ont munlré combieu elle était 
facile et j)i()ductive. 

La culture augmentera cette année considérablement 
grftcd à l'excellente mesure que vient de prendre le Gou- 
verneur général de rindo-(]hme, qui accorde une exemp- 
tion d'impôts pendant trois ans, à dater du i^^ janvier 1890» 
pour tous les terrains plantés en jute. 

CANN£ A SUCRE 

Une culture qui mérite une mention spéciale est celle 
de la canne à sucre, qui est cultivée dans presque tout le 
delta de l'Annam et dans celui du Tonkin et qui est 
appelée à un grand avenir, si l'on sait éviter l'écucil des 
grandes plantations et des grandes usines similaires à 
celles des Antilles qui ne donnent dans rExtréme-Orient 
que des résultats déplorables au point de vue financier. 

Il faut savoir se borner à installer, aussi écononn([ue- 
ment que possible, des petites usines dans différents 
centres fournissant des moulins portatifs (pour écraser la 
canne) aux cultivateurs, leur adietant leur vegou ou leurs 
syrops, et permettant ainsi l'exploitation rationnelle et 
productive des plantations indigènes plus (pic disséminées, 
de très [)eu d'importance partielle, mais en rêvant lie Irès 
nombii'iises. 

Ces usines se eontenleraicat de fabriquer des sucres de 
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la qualité dite à Bourbon : la bonne quatrième, des 
rhums et des tafias. 
Ces sucres trouveraient un débouché illimité dans les 

raffineries de Honjç-Konfr, oii ils pourraient faire une 
coTirnrreiK'C très sérieuse ù ceux provenaul de Java ou de 
Suiiiulra. 



Le bilan du Tonkin 



On s'esl bcaucou]) récrié, en l'^mnce, sur les sonunes 
énoriues <jue nous avaient eoùlecs la conquête du Tonkin 
et sou adiuinistralion jus(|u'ii ce jour ; niais ou a toujours 
ouhru' (le laii'e ce (jiie ne nîan<|ucrail ])ns de faire eliacjuc 
année lui hou négociant, inslailanl une maison de coni- 
nieree dans une colonie queleoni|ue, c'est-à-dire son bilan. 

Si on établissait acluellemenl le bilan du Tonkin, depuis 
ToriKine, on laissant de côté les sommes dépensées 
eireclivement pour la conquête, et si on faisait une 
estimation pure et simple des constructions, travaux d'art 
exécutés, améliorations di> erses a])portées au pays, sans 
tenir compte du coût réel, on arriverait à un chiffre de 
millions assez respectable, dont je ne donnerai pas une 
idée, même approximative, de peur d'être taxé d'exagéra- 
tion ou d'optimisme. 

Une explication est nécessaire au sujet de ma remarque 
ci-dessus : mns tenir compte du coût réel, la voici : 

Des travaux importants et surtout nombreux ont été 
effectués, vu le manque de fonds disponibles, sans grever 
le budget local, par les corvées annamites, les miliciens, 
les prisonniers ; les matériaux provenaient des démolitions 
de maisons confisquées aux pirates, de vieilles pagodes 
en ruines, ou même étaient fournis par les villages, soit 
volontairement, soit comme exemption de certaines 
corvées. 

Ces travaux, qui consistent en routes, digues, canaux, 
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casernements de milices, constructions diverses, lepié- 
sentent comme valeur efl'ective des sommes considérables. 

Si on y ajoute les travaux d'assainissement, d'embellîs- 

semonl de tous les iriands centres du Tonkin, à eoninieneer 
par Hanoi et Haïplioii^', cL qui ont eu pom résultat, dans 
ces deux d« rniéics villc^j, de leur permettre de percevoir, 
l'une liO.UUO piasiies, el laulie 75.000 dv laves munici- 
pales quand, il n'y a pas dix ans encore, elles ne 
pouvaient récolter que queUpies milliers de [)iaslres 
(iiriicjleineiit eiieaissées, on sera tbrcé d'admettre (pie ces 
travaux reprcsenlenl un capital considérable (pii doit 
tigurer dans le bilan du Tonkin el qui augmente chaque 
jour. 

Si, tinalemeui, on tient compte de la valeur de tous les 
grands travaux eit'ectués et qui sont mentionnés dans le 
paragraphe 4 de ces notes, on arrivera, en additionnant 
toutes ces plus-values de la colonie, à un total qui 
atteindra, ainsi que je l'ai dit plus haut, un cliifTIre 
respectable de millions. 

Il serait bon, dans l'établissement d'un bilan du Tonlcin, 
de suivre le mode de division des travaux publics employé 
aux Indes, qui serait le suivant : 

1« Travaux publics d'utilité générale, non remboursables 
et payés par le budget de la colonie ; 

2» Travaux tels que chemins de fer, canaux, ports, etc., 
pouvant, par les ressources obtenues par lè trafic des 
voies ferrées et les taxes de navigation, irrigation et 
autres, arriver a rembourser au Protectorat, dans un 
certain laps de temps, la totalité du capital et intérêts 
engagés dans ces travaux. 

Ces derniers seraient faits an moyen d'emprunts auto- 
risés par la métropole, dont l'intérêt seul serait chargé au 
budget colonial. 
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XI 



Gonduaion 



De tout ce qui précède, il est facile d'en tirer la conclu- 
sion ([uv ]v Tonkiu peut èti-e considéré comme la plus 
belle colonie (jae possède la France. 

Elle a Tavantage d'une population très nombreuse, 
travailleuse et fàcile à conduire; son sol est riche, sa 
situation géographique excellente» ses produits commeiv 
ciaux sont très nombreux et on peut en tii*er parti 
rapidement si Ton aventure quelques capitaux. 

Son climat et son état sanitaire sont au moins aussi 
bons que ceux du Bengale et de la Birmanie, et meilleurs 
que ceux de la Cochinchine. 

L'initiative prîvée, purement firancaise, a fait ses preuves 
au Tonkin, comme elle ne Tavait pas encore fait dans 
aucune autre colonie. 

Les colons tonkinois ont foi dans leur pays d'adoption 
et ils le prouvent en y créant déjà tout ce qui tend à 
iiniéliorep leur bien-être et leur confort : cercles bien 
installés à Hanoï et à Huïpiiong ; sociétés de courses 
à Hanoï. Haïplion^i: et même Lanjçson. Troupes (Ir.iiiKi- 
ti(|nes : liôlels cl calés ri\alisant à fous ceux de rExtréme- 
Oiïcnl : stations halnéaircs. imc suilout, celle de Dosoii, 
où I on a ( oiistriiil, depuis qualic ans à peiîic, plus de 
cent villas ou clialcls, cl où deux ,ii;iau(ls hôlols allircnl 
t(tus les jours de Iclc <lc îiomluvux visiteurs d'Ha phoug, 
qui peuvent s'y rendre en moins de deux heures. 

I n des plus aiu icns journaux du Tonkin don.ie, dans 
un de SCS derniers numéros, la note juste de la confiance 
que les commerçants et industriels sérieux ont «lans 
l'avenir de la colonie. Le Conn-'icr d'Haiphong, discutant 
les cliaru «'S qu'avait l'emprunt lonkinois à cire voté par 
les ('iiambres, terminait son article en disant : « Le succès 
« (de l'emprunt) nous est acquis, c'est certain. Pourtant, 
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« s'il en était autrement, pat* extraordinaire, la désespé- 
c rance devrait-elle nous envahir ? Nous en serions quittes 
« pour nous sentir davantage les coudes? » 

Ces colons ont raison, car Texpériencc que j ui acciuise 
au Tonkin et aux Indes, où j'ai fait un long séjour en 
qualité d'ingénieur des Ponts et Cliaussées de l'Inde 
angluine, nu- t'ait croire ({ue dans un a\rnir peu éloigue, 
le ïoxKiN pourra livaliscr avec le Bengale, la Bikmaaie 
et Java. 



1» 



Al«0£ûu. ~ liupninvrie A. UEliPlN, M, rut; au Cyt(ue. 



Digitized by Google 



Digitized by Go 



3 2044 024 288 706 



THE BORROWER WILL BE CHARGED 
AN OVERDUE FEE IF THiS BOOK IS 
NOT RETURNED TO THE LIBRARY ON 
OR BEFORE THE LAST DATE STAMPED 
BELOW. NON-RECEIPT OF OVERDUE 
NOTICES DOES NOT EXEMPT THE 
BORROWER FROM OVERDUE FEES. 

Harvard Collège Widener Library 
Cambridge, MA o: 





